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Le terroir du vignoble Chablisien a hérité d’une hi stoire géologique particulière.

Ce vignoble fait partie d’une grande région naturel le française : le bassin parisien, qui
s’étend jusqu’au nord-est de l’Angleterre.

Notre histoire géologique se découpe en grandes ères : le primaire, le secondaire, le tertiaire
et le quaternaire. Ce découpage est déterminé par des événements importants de la vie sur
Terre. Par exemple, la limite entre le secondaire et le tertiaire marque la disparition de 60%
de ses espèces vivantes.

Puis ces ères se divisent en systèmes et étages en fonction, ici, de grands événements
géologiques tels que la «naissance» de massifs montagneux ou l’apparition/disparition de
mers ou d’océans.

Le Chablisien,

Son histoire remonte au début de la formation du bassin parisien. Celui-ci s’est initié par le
dépôt de sédiments marins dans une petite cuvette au Primaire. Les mers se sont
succédées et avec elles, des apports sédimentaires consécutifs. La cuvette est ainsi devenu
un vaste bassin sédimentaire. La particularité de cet ensemble géologique est la structure
dite « en pile d’assiettes » résultant de l’agencement des différentes couches géologiques.
Sous le poids des couches les plus récentes, le centre du bassin parisien s’enfonce et par
conséquent les rebords des couches les plus anciennes se relèvent. Ce phénomène (la
subsidence = enfoncement du centre du bassin parisien) et l’érosion ont induit un paysage
très particulier appelé Cuesta ou Côtes  (très connue dans le monde viticole !). A cela est
couplée la naissance des Alpes, avec des mouvement tectoniques qui ont renforcé le
relèvement de ces côtes.

Ce paysage a été renforcé par une différence de nature de roche. Les roches plus tendres
(calcaires marneux ou marnes) ont été plus érodées créant des pieds de côte au relief plus
doux. Les calcaires plus durs et résistants à l’érosion, ont induit les falaises et le sommet des
côtes.

Le Chablisien se trouve sur l’une de ces côtes. Les formations géologiques que l’on y
rencontre datent de l’ère secondaire de –245 à –65 millions d’années.

Calcaires durs fissurés

Calcaires marneux ou
marnes



Un événement important marque cette grande période : la naissance de l’Atlantique Nord
avec la séparation de ce qui sera l’Amérique du Nord et de l’Europe. L’eau envahit le bassin
parisien avec des variations de niveaux dues à des mouvements de plaques tectoniques.

Le Chablisien repose sur un système géologique :  le jurassique terminal.

Les deux étages concernés pour le jurassique sont :

�  Le kimméridgien (de –146 à –141 millions d’années et l’origine du nom vient de la
ville de Kimmeridge, en Angleterre) qui se divise en kimméridgien inférieur
(calcaires marneux et fissurés d’une puissance de 40m) et en kimméridgien
supérieur et moyen (alternance de marnes et de calcaires marneux) ;

�  Le portlandien (de –141 à –135 millions d’années et l’origine du nom vient de l’île
de Portland en Angleterre d’une puissance de 80m).

  Durée 540 MA 250 MA 65 MA

  Eres
Paléozoïqu

e (Ere
primaire)

Mésozoïque (Ere secondaire)
Cénozoïque

(Eres tertiaire
+ quaternaire)

Systèmes Trias Jurassique Crétacé

  Age 154 MA 146 MA 141 MA 135 MA 96 MA

  Etages Oxfordien Kimméridgien Portlandien

Ces calcaires se sont formés dans une mer peu profonde et chaude mais très riche en
carbonates. Cette mer était en train de se retirer (régression) après un niveau maximum vers
–200 millions d’années. A la fin du portlandien, le Chablisien est à l’air libre. Cependant au
sein de ce grand cycle de régression, nous avons des petits cycles de transgression-
régression.

�  Régression du kimméridgien : à Chablis, le niveau est bas et la terre n’est pas
loin. Les produits de l’érosion de la terre (argiles, particules fines) sont déversés
dans cette mer et se mélangent aux dépôts carbonatés. Ceci explique la
formation de marnes ou calcaires marneux avec des dépôts de petites huîtres. Ce
dernier point est un autre indice de la proximité de la terre, les huîtres n’aiment
par vivre dans de grandes profondeurs (même à cette époque lointaine).

�  Transgression au portlandien : il s’agit de la dernière hausse du niveau marin
avant un départ définitif à la fin du portlandien. La mer est plus profonde et les
apports terrestres sont plus rares (car plus loin), ce qui explique pourquoi nous
avons des calcaires durs, non marneux et avec des fossiles d’ammonites qui
aimaient à vivre dans des mers chaudes et profondes de plus de 100 m.

La mer s’est retirée définitivement, signant la fin de l’histoire marine de Chablis et laissant la
place à son histoire continentale qui va modeler nos paysages actuels par l’érosion. Là il ne
s’agit plus de variations de niveaux marins, mais de variations de climat avec une alternance
de glaciations et de réchauffements qui vont fragiliser et éroder les roches.

Mais nos formations géologiques vont aussi subir la naissance des Alpes. La poussée des
Alpes va se répercuter dans le Chablisien en fissurant les roches en place. Les calcaires du
portlandien, étant durs, se fissurent plus que les marnes et calcaires marneux qui résistent
mieux à la poussée. Voici pourquoi, on parle de calcaires fissurés du portlandien et que cette
terminologie ne se retrouve pas pour les marnes et calcaires marneux du kimméridgien.


